
 

 

Il y a plus de fleurs 
Pour ma mère, en mon cœur, 
Que dans tous les vergers ; 

Plus de merles rieurs 
Pour ma mère, en mon cœur, 
Que dans le monde entier ; 

Et bien plus de baisers 
Pour ma mère, en mon cœur, 
Qu’on en pourrait donner. 

 
Quand j'ai peur, 
Je prends ta main, 
Et sur mon cœur, 
Entre la lumière ! 
 
Quand j'ai mal, 
Tu prends mes larmes, 
Et dans mon âme  
Je n'ai plus mal ! 
 
Maman, je t'aime ! 
Tout simplement. 

	

	
	
	

	

	

	

	

	

 
 
   Maman 

Je voudrais pour ta fête 
T'apporter un très beau cadeau 
Non pas un cadeau qu'on achète 
Mais mon amour, c'est bien plus beau ! 

	

Pour ma mère 
 

Il y a plus de fleurs 

Pour ma mère, en mon cœur, 

Que dans tous les vergers ; 

Plus de merles rieurs 

Pour ma mère, en mon cœur, 

Que dans le monde entier ; 

Et bien plus de baisers 

Pour ma mère, en mon cœur, 

Qu’on en pourrait donner. 
 
Maurice Carême 

Ecole de Crevette 

Maman, quand tu es en colère, 
Je t’aime de travers 
Maman, quand tu t’en vas, 
Je t’aime couci-couça 
Maman, quand tu es de bonne humeur, 
Je t’aime de tout mon cœur 
Maman, quand tu me cajoles, 
Je t’aime sans parole 
Maman, quand je te dis ce poème, 
Comprends-tu combien je t’aime ? 
 
Marie Aubinais 

Maman 
 

J'ai cherché dans les poèmes 
Comment te dire je t'aime 

J'ai trouvé des mots savants 
Bien trop longs pour mes sept ans 

Alors, j'ai cherché ailleurs 
Et j'ai trouvé dans mon cœur 
Les mots que tu m'as appris 
Quand j'étais encore petit 

Je t'aime, grand comme ça ! 
Je le dis avec mes bras.  

Maman-printemps 
 

Voilà des baisers blancs, 
Des baisers bleus 

Des baisers  
de toutes les couleurs 

Des baisers-pois-de-senteur 
Légers, légers, légers… 

Des baisers pâquerettes 
Tout ébouriffés 

Et des baisers-soleil  
Avec des cœurs  

GRANDS comme ça 
Maman-printemps 

Voilà tout un bouquet 
De baisers-fleurs. 

 
Anne-Marie Chapouton 

Maman, quand tu es en colère,  
Je t’aime de travers  

Maman, quand tu t’en vas,  
Je t’aime couci-couça  

Maman, quand tu es de bonne humeur,  
Je t’aime de tout mon cœur  

Maman, quand tu me cajoles,  
Je t’aime sans parole  

Maman, quand je te dis ce poème, 
Comprends-tu combien je t’aime ?  

Petit oiseau,  
à la volette  
viens te percher 
dessus mon doigt, 
que je te dise, 
à la volette, 
un grand secret 
rien que pour toi : 
 
"la plus jolie fée 
de la terre 
c'est ma maman,  
ma maman à moi."  

Je voulais, maman gentille,  
T’offrir de belles jonquilles  
En un bouquet engageant.  
J’ai regardé les boutiques  

mais les prix sont fantastiques  
et ma bourse a peu d’argent !  

   
Alors, au fond de ma tête  
J’ai composé pour ta fête  
Un tout petit compliment  

Et je t’offre ce poème  
Pour te dire que je t’aime,  
Je t’aime bien fort, Maman  

   
Michel Bau  

Une maman 
 

Des milliers d'étoiles dans le ciel, 
Des milliers d'oiseaux dans les arbres,  
Des milliers de fleurs dans les jardins,  
Des milliers d'abeilles sur les fleurs, 

Des milliers de coquillages sur la plage,  
Des milliers de poissons dans la mer  

Et seulement seulement  
Une maman. 

Simplement 
 

J'ai cherché dans les poèmes 

Comment dire je t'aime 

J'ai trouvé des mots savants 

Bien trop longs pour mes … ans. 

Alors, j'ai cherché ailleurs 

Et j'ai trouvé dans mon cœur 

Les mots que tu m'as appris 

Quand j'étais encore petit 

Maman, je t'aime, grand comme ça ! 

Je le dis avec mes bras. 

Ecole de Crevette 

  
Une maman 
 

Des milliers d'étoiles dans le ciel, 

Des milliers d'oiseaux dans les arbres, 

Des milliers de fleurs au jardin, 

Des milliers d'abeilles sur les fleurs, 

Des milliers de coquillages sur les plages, 

Des milliers de poissons dans les mers, 

Et seulement, seulement une maman. 
 
André Bay 


